
Roubaix-Tourooing-
ET LE MCmO OS L* 'UA-MCK 

Par décret dn 21 juin, M. Riquière, 
cofflaUwra de police à Roubaix, (1« 
arrondissement), est nommé commis-
Mire central à Douai. 

Il est remplacé par il. Simon, com
missaire «a Catean. 

Lu réuntou dn jury pour les expro
priations du chemin de fer de Menin à 
Tourcoing est fixée an 6 août. 

En parlant des instructions du mi
nistère de l'intérieur au sujet, des ca
barets, les feuilles radicales se sont li-
Ttées aux commentaires les plus fàn-
taisiséas «t AUX insinuations les plus 
malveillantes. 

Voici la vérité à ce sujet : 
La ministre de l'intérieur, dont l'at

tention avait été appelée sur ce point, 
s'est contenté d'ordonner aux préfets 
de vérifier et de réviser toutes les au
torisations d'ouverture de cabarets don
nées dans leur département, conformé
ment an décret du 29 décembre 1877. 

Si l'enquête à laquelle il est procédé 
en ce moment,démontre que'des caba
rets ont été ouverts sans autorisation, 
ils devront être immédiatement fer-
n é s . Au contraire, ceux qui auraient 
été régulièrement établis, pourront être 
maintenus sous la réserve de l'obser
vation des règlements sur la matière 
et d'une surveillance plus active. 

Il n'y a rien là que d'absolument 
légal, et en s opposant à la « liberté 
des cabarets», M. de Pourtou n'a fait 
que rappeler les autorités à l'observa
tion des textes. 

Les renseignements qui arrivent de 
toutes parts, disent que les récoltes en 
terre ont partout les plus belles appa-

Les blés, les escourgeons, les sei
gles et hivernages, les foins, à l'excep
tion de quelques champs de tièfle, ne 
laissant rien à désirer. Les eolxas, qui 
ont un peu souffert dans certaines com
munes promettent un rendement bien 
supérieur à la moyenne ordinaire; les 
avoines, les œillettes, lus Uns sont dans 
de très-bonnes conditions. La levée 
des pommes de terre et des betteraves 
a généralement réussi, quoique les en-
setneneeasents aient été tardifs : ces 
dernières sent en faveur; elles occu
pent beaucoup plus de terrain que l'an 
dernier même dans les localités où les 
fabricants de sucre n'ont acheté qu'à la 
condition que la betterave marquerait 
au densimètre un degré minimum. 

L'hôpital Sainte-Eugénie, à Lille, a 
été inauguré ce matin, à neuf heures, 
en présence de MM. Welche, préfet du 
nord; Catei-Béghin, maire de Lille; Du-
rieux-Forret, II onze de l'Aulnoil. Paul 
Bernard. Bommart, Déjardin, Rouzé, 
membres de la Commission des hos
pices, Mgr Hantcmur, recteur de l'Uni
versité catholique, accompagné de. MM. 
les membres du Conseil d'administra
tion, de M. le docteur Cazeneuve, 
doyen de la Faculté de l'Etat ; M. le 
dcctejr Bécbamp, doyen de la Faculté 
catholique, accompagné dea profes
seurs, etc, 

La bénédiction a été donnée par M. 
l'abbé Leçon te. doyen de Saint-Mauri
ce, membre de la Commission des hos
pices, désigné par S. Bm. le cardinal 
Régnier, qui a prononcé une allocu
tion. 

A dater de ce jour, l'hôpital est ou
vert pour les indigents de la seetioa 
désignée, il y a quelques mois. 

Par conséquent, toutes leseonditions 
sont maintenant remplies pour la cons
titution légale de la Faculté, et les étu
diants en médecine pourront, doréna
vant, passer leurs examens devant le 
jury mixte eoamme ceux des Facultés 
de droit, de sciences et de lettres. 

La Chambre de commerce de Lille a 
convoqué pour vendredi prochain, 29 
juin, à quatre heures et demie, <t»nt 
son local, une réunion des délégués de 
toutes les chambres de commerce du 
Nord de la France. 

On s'occupera dans cette séance 
extraordinaire de la question des trai-

L*s anciens élèves de l'Ecole com
munale de M. Faidherbe viennent de 
se constituer en société. 

La nouvelle société a son siège rue 
Grand-Chemin, n* 2. 

Dans l'après-midi de samedi, rue 
Saint-Honor», une petite fille de qua
tre ans, s'eut cassé la cuisse, en tom
bent d'an escalier. 

gnage de reconnaissance de l'accueil 
sympathique qui lui a été fait par la 
population à son retour du concours de 
Comp-ègne. Une foule nombreuse 
remplissait la place. 

Une sérénade a été donnée à M. 
Désiré Debuchy, adjoint. 

Nous lisons dans l'Indicateur de 
Tourcoing : « A peine était-elle rentrée 
de Compiègne, que notre musique mu
nicipale recevait la lettre flatteuse ci-
après : 

« Lille, le 19 juin 1877. 
» Monsieur le Président de la Musique 

» Municipale de Tourcoing. 
» Toutes les sociétés artistiques du 

» Nord comprennent trop la solidarité 
» qui les unit pour ne pas être fières, 
» lorsque l'ure d'elles se distingue 
» dans un concours. Aussi, la nouvelle 
» de l'immense succès que vous venez 
» de remporter à Complète a-t-elle 
» été accueillie, ici, avec un- profond 
• sentiment de satisfaction. 

» Permettez-nous de vous adresser, 
» avec nos sincères félicitations, une 
» demande : celle de faire entendre aux 
» amateurs lillois, an Jardin Vauban, 
• vos morceaux couronnés. 

» Nous espérons que vous voudrez 
» bien accéder à notre demande et vous 
• prions, dans l'affirmative, de nous 
• dire quel dimanche de Juillet où 
• d'Août pourrait vous convenir. 

» Agréez, etc. 
» Pour les membres de la commis-

» sion de l'orchestre Vauban. 
» Le secrétaire, 

A. cHoQurr. 
• Nous croyons savoir qoe la Musi-

» que Municipale a accepté cette gra-
» cieuse invitation. » 

De leur côté, les Amis Réunis de 
Roubaix ont aussi reçu la lettre sui
vante de la même date : 

« Lille, le 19 juin 1877. 
> Monsieur le Président de la Société 

» de Musique les A mis Réunis. 
» Le brillant succès qu'a obtenu 

» l'harmonie, les A mis Réunis, l'année 
• dernière, au jardin Vauban, et le bon 
» souvenir qu'en a conservé le public 
• lillois, amateur de bonne musique, 
• nous font un devoir de réclamer de 
* cette Société une seconde audition 
» dans le dit jardin, cette année. 

» Nous vous prions, Monsieur le Pré-
» sident, de vouloir bien être notre in-
» terpréte auprès de Messieurs vos ar-
* tistes exécutants et nous faire con-
» naître, s'ils acceptent notre invitation, 
» quel dimanche de Juillet ou d'Août ils 
» comptent nous donner. 

• Veuillez, Monsieur le Président, 
» transmettre à tous vos artistes nos 
* sentiments de bonne confraternité. 

• Et agréer l'assurance de notre con-
» sidération la plus distinguée. 

» Pour les membres de la commis-
» sion de l'orchestre Vauban. 

» Le Secrétaire, 
» A. CHOQUET. » 

Nous savons, de source certaine, que 
la Société les Amis Réunis a accepté 
cette invitation. 

Un docteur-médecin belge, M. S . . . , 
de Courtrai, a été condamné avant-
hier, par le tribunal correctionnel de 
Lille, à deux amendes, l'une de 5 fr., 
l'autre de 500 fr., pour exercice 
illégal de la médecine E S PRANCK. 

M- S. . . est un praticien qui ne man
que pas de mérite... mais le proverbe 
latin trouve ici son application : Dura 
lex, sed lex. 

M. S. . . peut guérir les belges tout 
à son aise; il lui est absolument inter
dit de soigner les français. 

Le libre-échange n'existe pas pour 
Esculape. 

Le tir à la bombe des cancaniers 
lillois s'est terminé dimanche. Durant 
toute la matinée, l'on a entendu en 
ville les détonations du tir de la 
2e compagnie, qui clôturait le concours. 
Lebataillon a été convoqué en armes, 
auChamp-de-Mars, pour ramener les 
vainqueurs sur un char orné de verdu
re, en cortège d'honneur jusqu'à l'hô
tel des canonniers. 

MM. Dassonville et Bondues. artifi
ciers sont les principaux lauréats du 
concours. 

LeménageD.. . , de ia rue de l'Al-
ma, avait reousélli une expulsée, Au-
guatineD... , Celle-ci pour lui expri
mer «a reconnaissance, a enlevé un 
certain nombre d'objet* de toilette ap
partenant à sa maîtresse. 

Plainte a été portée. 

la musique 
e u s e m é u n 

On lit dans YBcho : 
a L'accident de Wambrechies a mo

tivé d'importantes indemnités «'éle
vant à un total de 814.1/00 fr. La 
Compagnie du Nord n'a pas encore in
terjeté appel de ce jugement, mais on 
considère cet appel comme à peu près 
oertain. * 

La Compagnie du Nord, organise 
pour dimanche prochain, 1er juillet,un 
train de plaisir pour Boulogne. Départ 
de Tourcoing, 5 h. 11 m; de Roubaix, 
5 h. 20, et de Lille, 6 h. 05. Arrivée à 
Boulogne à 10 h. 10 m. 

Départ de Boulogne, 6 h. 50. En 
seconde, 7 fr. 50 c ; en troisième, 6fr. 

Concours départementaux. — Î a 
première série dos concours départe
mentaux institués par le Conseil géné
ral pour l'amélioration de la ra-» che
valine, a été ouverte, le mar li 19 de 
de mois, à Bourbourg. 

Cette exibition avait pour objet les 
juments poulinières et les poulains en- ; 
tiers de 16 à 18 mois. 

M .manuats 

étaient au nombre de. 3 6 et apparte
naient pour la plupart à l'espèce bour-
bourienne. Eues présentaient,en géné
ral, les qualités qui font bien augurer 
de la reproduction dans ce grand cen
tre d'élevage. 

Dix poulains mâles étaient venus 
prendre part à la lutte. Le jury a pu 
constater que ces jeunes reproducteurs 
étaient appelés à un bon service,et que 
le nouveau système d'encouragement 
donne des résultats qui ne permettent 
plus de douter de la régénération de 
notre belle race de chevaux de gros 
trait et de trait léger. 

Les primes ont été obtenues comme 
suit : 

Poulains mêles dm 45 à 48 mois. 
4 prime* de 400 fr. l'une, à Mat. Meesse-

macker, cultivateur à Looberghe : Gerfsen, 
Jules, cultivateur à Lynclc ; Derendre, Hip-
polyte, de Beurbourg-Campagne ; Wemsere, 
cultivateur à Leffrinckhouchke. 

Juments suilees. 
3 primes, chacuoe de 3'Ml fr., à MM. De-

clerck, Adolphe, de Drincham : Longueval, 
Henri, de Loon ; Waguet, Emcric, de Bour-
bourg-Cam pagne. 

3 primes de 200 fr. chacune, à MM. Bolie. 
Arthur, de Bourbourg-Campagne : Longue-
val. Henri, de Loon ; Timmeruun, Beojainiu, 
de Pitgam. 

0 primes de lOi) fr. chacune, à MM. Wa
guet, Emeric, à Bourbourg-Campagne : Cail
loux. Xavier, à Bourbourg-Campagne : Bon-
varlet, de petite Synthe ; fiesm dl, Henri, de 
Craywick ; V* Stevennot, de Brouckerque ; 
Morel, Théodore, de MarJick. 

Le jury a accordé, en outre, une médaille 
de rappel en argent avec 25 fr. aux proprié
taires des juments primées au concours de 
Tannée dernière et dont les noms suivent : 
MM. Bi'.le, de Bourbourg-Campagne ; Pierre 
Fotel, de Loon ; Sailly. de Bourbour>f-Cam-
pagne ; V* Duiour, de Loon, et Poblanc. de 
Pitgam. 

La Société d'Agriculture de Bourbourg a 
voulu s'associer aux efforts du Conseil géné
ral pour l'amél oration de notre espèce che
valine, en votant une somme à ajouter aux 
primes du département en faveur d-s pou
lains qui tiendraient, l'an prochain, les pro
messes qu'ils laissent entrevoir dés mainte
nant. 

Le jury, convws de MM. Crespel-Tilloy, 
ancien maire ne Lille, président : Scrépel-
Roussel, Bofc.ja.l.on de Geulis et Pollet. vé
térinaire dép .rtemrntal, secrétaire, a rendu 
hommage à la libéralité de la Société d'Agri
culture en invitant son président, M. Edoua-t 
Hubert à s'adjoindre à lui dans l'examen des 
chevaux qui composaient cette remarquable 
exhibition. 

La départ a lieu de pied ferme, au son de 
la cloche, les chevaux étant placés à 8->0 mé
tras les uns des autres, pour (ue deux concur 
renia puissent oo rir à la fois. 

La viusse est constatée au chronomètre. 
Aucun cheval ne peut recevoir de prix in

férieur à celui qu'il a déjà obtenu dans un des 
concourt de la Société Hippique Française. 

Le jury aura le droit d'arrêter tout cheval 
qui, s élevant au galop, n'aura pa repris l'al
lure du trot immédiatement. L'épreuve inter
rompue pour ce motif ne peut-être recom
mencée. 

Si an accident survenant à la voiture os au 
harnais oblige le coure <r à arrêter son chvval 
l'épreuve après décision du jury, peut être 
considérée comme nulle et doit être recom
mencée en enUer. 

Un nouveau marché est créé à Lille. 
A partir du 1er juillet la place Calinda . 
est ajoutée aux emplacements déjà dé
signés pour la vente dr>s denrées ali
mentaires et des autres produits d'ap
provisionnements . 

L'orage qui s'est produit jeudi dernier 
dans nos régions a fait plusieurs victimes à 
Gbyvelde, le tonnerre e»t tombé dans la mai
son du garde-barrière du chemin de fer de 
Duukerquj à Fûmes.Sur quatre personnes qui 
s'y étaient mises à l'abri contre une pl.iie tor
rentielle, trois «ont blessées assez grièvement. 
Le garde était absent ni sa tomme ni ses quatre 
entants n'ont été atteints. 

Parmi les bles-é«, on cite deux employés de 
la ligne de Belçique et un préposé de- 'doua
nes du nom de Duras, frap îé sérieusement à 
la jambe droite. 

A Boulogne, au moment où une f unille se 
mettait à table pour dîner, la fo idre est !»«-
bée dans la maison en s'introduisant par la 
cheminée et a frappé la mère de la famille qui 
se t> naît en ce moment près du foyer. 

Revenus de leur stupeur, ses enfants ont 
retrouvé leur mère couverte de suie ne don
nant aucun signe de vie. 

La victime est une ménagère, âgée de tren
te-neuf ans, Thomassine Duhamel, femme 
Routier. 

La foudre est passée dans un placard voisin, 
puis elle est sortie par un petit trou, où on 
a trouvé dos traces de lait caillé, qui avait 
complètement disparu du vase qui le conte
nait. 

«Se t a i M l i , — tré-
CLABATIONS nn N*.ISSAI«CBS du 23 juin. — 
Arnaud Verbeggen, au Blanc-Seau. —• C h v -
es Du-erte, au chemin des Mottes. — Paul 

'Delign -, au sentier de Roubaix. 
Du 24. — Jules Castelai i, rue de la Latte. 

— Adolphe Hooghe, au Clinquet. 
DBCLAKATIONS o« oÉcas du 23 juin. — 

Carlos Merlin, 81 aaa 9 mois, célibataire. 
Hôpital-Général. — Louis Vermeulia, 4 mois 
6 jours, à Phalempins. — Pauline Ravelin-
Bhien, 2H ans 5 mois, rue de Paris, 5. — Henri 
Masure, 31 ans S mois, rue de Tournai. 

Du M. — Jules Dedeker. 1 an. à la Bour
gogne. — Louis Aliart. t an 6 mois, chemin 
des Carliers. — Stéphanie Vincent, 20 jours, 
rue des Coulons. 

COUVOIS TONI». S ET 0B1T, 
Un ••>»« • •Inmmii l Usa — l a sera célé

bré en l'église du Sacré-Cœur, k Roubaix. le 
mercredi 27 juin, à 9 heures t 2. pour le repos 
de l'ame de Monsieur Alexandre-Désirc-
Jo» ph VROMAN, époux de Dame Juliette 
PARENT, décodé i Roubaix, le t7 mai 1877, 
à l'Age de 49 ans et 10 mois. — Les person
nes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de taire part- sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Un «4M* SUfUUnaul BUUBBSUSU aUUUU sera 
célébré en l'égli-e No.ro-D me. à Roubaix. le 
mardi 26 juin 1877, à 9 heures, pour le repos 
de l'Ame de Monsieur Edmond-Jules HA-
VIART, volontaire au 73* de ligne, décédé à 
Bélhune, à l'Age de 21 aas et 3 mois. — Les 
personne» qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de considé
rer le présent avis comme en tenant lieu. 

UITTBB» MOBTUAJBBS BT D'Q/BIT. — imyri-
Atas-M Alfred Rebouas. — Avis gratuit dans 
les deux éditions du Journal de Roubaxa:. 
dans la Gasetl» de Tourcoxng | journal quoti
dien. 

AVBKTIKOBMBNTS MBTBOBOLOQIQUBS. {Dette 
rhe de tObservatotre de Ports), forts, 25 juin, 
I heure soir. — Hauteur du baromètre : Tou
lon, 782 : Bordeaux, Paris, Dunkerque, 767 : 
Brest, 769. Vent du Nord domine. Baromètre 
haut. Toutefois, baisse en Irlande, avec vent 
revenu au Sud-Ouest. Le ciel tend ver nua
geux ou couvert. 

AU. BBCLA-
• ATIOISS M MArsaAjvcas en 23 juin. — 
A ngèle Vandepeut, rue de Soubise. — Adèle 
Turpyn, au Tilleul. —Valéry Savarv, rue du 
Moulin.— Zulma Meiliez, rue du Tilleul. — 
Eugénie Sonreville. au fort Muliier, 24. 

Du 24. — Marie Bonté, rue d'Arcole.— Os
car Vermeulcn, rue Duflot, 5.— Marie Van-
develJe, au Konlenoy. 190. — Louis Segard, 
rue de la Concorde, 12. — Jeanne Merckx, 
rue dn Tilleul. — Louis Michon, Grande-Rue, 
127. — Marguerite Derooght, rue de Mou-
veaux, 73. — Joséphine Verheye, rue do 
Fraaee. — Léonie Delesclnae. rue de Sébas-
lobal. 24, — Marie Deeoninck, rue des Lon
gues-Haies. — Victor Delory. rue d- Beaure-
waevt. — Palmyre Vanssse, rue Saint-Louis. 
— Jean-Baptiste Hauwel, rue dn Fort. 

DBCLABATIONS DM DftCB» dn 23 Juin. — 
Henri Nisse, 1 an, rue de l'Epeu'e. — Emile 
Jovenaux. 4 aas, rue du Pile. — Caiherine 
Spel, 73 ans, ménagère, rue de l'Hermitage, 
I. — Alphonse Leclercq. 23 ans, rue de Lille, 
182. — César Nu tu a. Sans, rue de l'fiueule.— 
Oîtavie Strassel. 1 an, Hotel-Dieu. — Emile 
Nol'et. 5an«, rue 4 e •* Guinguetie.— Henri 
Wal'ecan, 36 ans. boucher, rue de l'Epeule.— 
Palmire Liétart, 19 aas, journalière, rue de 

Ja Perche. 
Du t i . — Emile Lievmuvr. 6 mois, rue des 

Récollet*. — Mathilde Vancrayenest. 27 ans. 
tisserande, au Cul-de-Four. —Giorgts Se
gard. 2 mois, rue de la Perche. 53. — Léun-
tine Desmarchrlier, 18 ans, rue des Champs, 
61. — Louise Selosse. rue Darbo, 

PUBLICATIONS DR MABIAOSS d u 25 j lÛ". 
Jules Carette. 28 ans. briqueteur. et Marie 
Mores, 31 ans, ourdiaaeu-a. — Emile Vers-
rh-ioie, 24 aas, mécanicien, et Marie Picquet, 
2«f ans, piqurière. — Charles Dasœn, .6 aas. 
tisserand, et Marie Verbauwen, 22 ans. tisse-
randn —Charles Plouvier, 26 ans, illeur et 
Jo é| hiae D'Henin. 27 aas, rattacheuse. — 
A nn nd Letirand, 37 ans, mouleur en b lis.et 
J i l ie Palandre, 30 aas, modiste. — Louis 
S a • ltsbaeder, 22 an«, fileur. et Hermance 
Gade-.ne, 19 ans, tailleuse — Jules Willin. 
sfl aaa, <-or1onnier et Mario ll.iino. 28 ans. 
temms de chambre. —Julien Vandoolaeghe. 
tailleur et Msrio sfoif, hssMsas*. — Juins H» 

rotatr* *« **at»nM^ 

as>ssri*js.«-

i)o dément heureusement la nouvelle don
née par le //ut/iau/ qu'une partie considérable 
d'ouvriers du charbonnage des Produits au 
Flènu, seraient en grève. 

LL,. MM. le Roi et la Reine se rendant aux 
fêtes de Spa, quitteront le pavillon royal de 
Laeken à 9 heures 1S. 

Son Eminence le cardinal archevêque de 
Malines quittera Rome lundi soir, 25 juin, 
pour retourner en Belgique. 

Un événement curieux s'est passé récem
ment, à Bruxelles, au boulevard de la Régen
ce. Il et tit environ 9 heures du matin. Un 
apostat français rencontre une femme en com
pagnie l'une autre dame ; nous ne voulons 
pas répéter les paroles que le défroqué déco
cha à l'adresae dn ces deux dames. 

On jugera aisément que ce ne furent ni ga
lanteries, ni paroles aimables lorsque l'on 
saura que l'une d'elles saisit aussitôt l'ombrelle 
des mains de sa coir p*gne, s'élance résolu
ment au devant du défroqué et lut adminis
tre de main de maître et en pleine ligure quel
ques coups bien conditionnés. Il pirouettait, 
afetnme écumait. l'autre hurlait, et les nom

breux spectateurs qui formaient le cercle au
to ir d'eux se tordaient de rire. 

L'apostat, un moni»nt étourdi, reprend 
courage, s'élance vers la femme, et au moyen 
de sa canne, lui donne un formidable coup 
sur... le chig ion. C-lui-ci roule à terre avec 
le chapeau qui le surmontait. Madame a perdu 
son chignon d »ns la mêlée : mais cependant 
el e fait bonne contenante Elle revole au com-
t>at, mais cette lois-ci elle frappa dans le vide. 
Il avait pris ses jambes à son cou et le com
bat finit taule de combat tants 

On écrit de l'Entre-Sambre-et-Meuse : La 
foudre est tomoée coup sur coup A Saint-Gé-
rari et à Denée, où heureusement elle n'a 
tracassé que d-s arbres. A Maison, un homme 
occupé à la fenaison a été tue sur un mulot de 
foin, et li loudre a réduit une gringe en cen
dres ainsi qu'une écurie c intigue. 

L'eau tombait à Stint-G:rard avec une telle 
violence qu ' les ravins se transfornèi-ent en 
torrents. La ré olte des loius, qui était magni-
nque;, sera perdue aux trois quarts. L'oragea 
été accompagné de grêle dans plusieurs loca
lités notamment à Graux, où elle a causé les 
plus graves dégAt». 

Noos recevons de nouveaux détails sur la 
mort du malheureux Chaval. C est le 20 juin, 
sur le territoire de la commune de Thieu, au 
train de 6 heures du soir venant de Manage, 
que l'infortuné Emile Chaval est tombé sur 
les rails. Au même moment il a été pris par 
un train marchandises venant do Mons. boa 
corps traîné sur une espace de 70 mètres, a 
été relevé dans le plus triste état. Le malheu
reux a dû être tué sur le coup; tous ses mem
bres avaient été broyés. On a déposé le corps 
dans une baraque A la limite du territoire de 
Ville-sar-Haine, et le soir on l'a transporté a 
Manage. L'inhumation a eu lieu à Tournai. 

VoilA le troisième accident grave arrivé au 
même endroit. Le 31 mai I&58, neuf person
nes y furent tuées à la suite d'une collision, 
et le 23 juillet 1873. un ouvrier y fut coupé 
en deux en voulaut traverser la voie en lace 
d'un train en marche. 

] TwT^VtTi'iî"»^* 

Fait» Divers 
— UNE CATASTROPHE. — Une maison 

s'est eflrondrée samedi, à Carcassonne, 
rus du Séminaire, n" 4. On a commencé 
immédiatement le déblaiement. O latre 
cadav.es ont déjà été retirés des décom
bres ; ce sont ceux de M. Oastnc, em
ployé à la recette générale, son fils, 
curé à Trausse, sa fille et sa tante.Trois 
familles ont pu être sauvées. 

— Suivant une dépêche de Saint-
John'^ \ > ive»u Brunswick), le terrible 
incendie, d avant-hier, a détruit douze 
égli-e» * i vmgl-cinq autres éd.fjce* pu
blier. Des milliers de personnes n'ont pu 
sauve - leur vie qu'au mojen de barques. 
Oo pale de quinze à vingt-cinq morts. 
Onze cadavres ont déjà été retruuvés. 

— LE DRAME DO COLLÈGE CHAPTAL — 
Une querelle s'est élevéeavaot-h er«oir 
au collège Chaptal, ente» le sieur B... , 
sommelier, et le sieur V..., son sous-
sommelier. 

On eu tint aux voie* de fait, et le ; 
somm*lier-ch«f>^cut un formidable coup ] 
de poing au milieu du visage. 

vile, il envoya quatre balles à son snbor-
bonné. 

Un des projectiles seulement atteignit 
ce dernier au côté gauche ; il tomba 
sans connaissance. A la vue de son 
adversaire renversé, le somme,lier-chef 
jeta son arme au loin et prit la faite. 

Arrêté peu de temps après, il a été 
mis à la disposition du commissaire de 
police, pendant qu'on transportait à l*ho-
grapital Beaujon le blessé dont l'état est 
fort grave. 

—TOUJOURS les CRIMES. Deux meurtres, 
commis à un jour de distance, par des 
Italiens employés aux travaux du che
min de fer de Belfort à Délie, ont pro
fondément émules populations du terri
toire de Bel for t. 

Dimanche, à la suite d'une discussion 
futile, le nommé Regalia a porté, qua
tre conps de couteau k un camarade 
nommé SoldaviDi. Le meurtrier s'est 
réfugié en Suisse. 

Le lendemain, à Merouse, six ouvriers 
piémontais ont attaqué sans rime ni 
raison, Jo nommé Jules Henneqnin, 
parent de l'entrepreneur. Ce jeune hom
me, atteint d'un coup de couteau dans 
l'aine est mort sur place. 

Quatre des assassins ont attaqué en 
suite un ouvrier nommé Maurer. qui n'a
vait pas voulu leur donner une cigarette 
Le malheureux a reçu sept coups de cou
teau. Son état inspire des craintes sé
rieuses. 

On a fait six arrestations, mais il pa
raît que l'auteur principal de ces crimes 
ebt en fuite. 

— Dans la même session, la Cour 
d'assises avait condamné à mort la fem
me Léonard Peltan, de Saumur, recon
nue coupable d'avoir em poisonné son 
mari avec de l'arsenic. 

« Sa peine a été commuée en celle 
des travaux forcés à perpétuité. » 

— On mande de Cherbourg, 23 
juin : 

« La corvette suédoise Norrkoping, 
armée de 1 8 canons, commandant Ut>-
ner, est arrivée hier, venant de Carls-
crona(Suède . 

> C'est un vaisseau-école, monté par 
338 hommes, dont 57 élèves. Dans le 
nombre se trouvesle secoad fils du roi 
Oscar-Charles-Auguste, duc de Gotland, 
qui est &gé de dix-sept ans. 

» La corvette doit repartir le 29 pour 
la Suède. » 

— UNE EXÉCUTION. — On écrit d'An
gers, 23 juin : 

« Ce matin, à 3 h. 4 5, le nommé Chan
geur, condamné à mort le 1 S mai der
nier, par la Cour d'assises de Maine-et-
Loire, a été exécuté sur la place des 
prisons, à deux pas du lieu où il avait 
commis son dernier crime. 

• Changeur n'avait que 21 ans. C'é
tait un eDfant des hospices. Plusieurs 
fois condamné pour vagabondage, il 
subissait à Fontevrault < ne pei ic de 13 
mois de prisons, prononcée par le tri
bunal de B'oifi, lorsqu'au mois d'août 
187S, de complicité avec un de ses co
détenus, il assassina un des gardiens. 
Condamné aux travaux forcés a perpé
tuité, il attendait à la maison d'anél 
d'Angers le moment du départ pour l'île 
de Ré et la Nouvelle-Calédonie. 

• Le 24 avril, il tenta d'assassiner 
M Brien, gardien-cltef, pendant sa tour
née d'inspect on du soir, et sa victime 
n'échappa qu'à grand peine à ses étrein
tes. — CeMe fois, il n'avait plus de 
grâce à espérer. 

» M. l'abbé Papin, aumônier des pri
sons, assistait le condamné doot l'im
passibilité ne s'est pas démentie un ins
tant. » 

LE PLUS GRAND PONT DE L'EUROPE. 
— On achève en ce moment, près de 
Dundee (Ecosse), la construction d'un 
pont gigantesque, qui sera le plus long 
de tous ceux qui existent actuellement 
en Europe. Jeté sur la rivière Tay, à 
son embouchure, il est destiné à relier 
Tay-Port i Broughty-Ferry. On sait que 
les trains allant d'E limbourg à Aberdeen 
s'aerêtent k Tay-Port; les voyageurs sont 
obligés de traverser dans un bac le golf» 
de Tay pour reprendre le railway à 
Broughty. Le Dunde Adoerliser an
nonce que les entrepreneurs se sont en
gagés a terminer leur travail et à le 
livrera la Compagnie du Nord le 15 
septembre prochain. A cette date les 
tiains de chemin de fer franchiront le 
large golfe qui sépare les comtés de 
Forfar et de Fife. 

— Le capitaine du yacht Royal bri-
tanniqur Osdorn vient d'adresser à l'a
mirauté un rapport curieux sur un ser
pent de mer qu'il a rencontré dans la 
Méditerranée : 

A cinq heures du soir, le 2 juin der
nier, la mer étant successivement cal
me, comme le yacht tournait la eôte 
Nord de Sicile, vers* le cap Vito,l'officier 
de garde aperçut des nageoires ayant 
chacune à peu près six pieds de long 
tout près du navire; il demanda un té
lescope et fut rejoint immédiatement par 
les autres officiers. L'Osbome filait dix 
nœuds el demi à l'heure vers l'Ouest, et 
ayact encore une longue distance à 
parcourir,ne pouvait s'arrêter pour faire 
de minutieuses investigations. Les na
geoires paraissaient se diriger surl'Est, 
et, à mesure que le navire approchait, 
elles s'effaçaient pour laisser voir la 
partie antérieure d'un monstre marin 
gigantesque. 

S i peau, autant qu'on pouvait la voir, 
quoique dépourvue d'écaillés, ressem
blait plaiot a selle d'un veau marin ; sa 
tête, en forme de boulet, était un peu 
allongée comme celle du veau marin et 
avait à peu près C pieds de diamètre 
Son extérieur, qu'un seul des officiers 
r»nt bien SU**, aûa#J SJBBBBUM chose du 
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développé, avait la forma d'un* tortue 
gigantesque et de chaque coté il y avait 
deux nageoires de 10 pieds de long, au 
moyen desquelles le monstre nagaait 
comme une tortue. 

On attribue l'apparition do monstre à 
l'éruption d'un volcan sons-marin qui 
a eu lieu dans le golfe de Tunis vers le 
milieu de mai, éruption signalée alors 
par un steamer, qui fut endommagé par 
une énorme pierre lancée par le volcan. 
La perturbation qui se produisit au fond 
de la mer peat avoir chassé le monstre 
de son élément et de ses retraitas pro
fondes. Quand le monstre fat signalé,on 
était à peu près à 35 lieues «la lieu de 
l'éruption, ce qui rend la supposition 
plausible. 

— » 
VARIETES 

S»s>a*eair «le l a • 
Après les orgies parlementaires auxquelles 

nous avons assisté ces jours derniers a Ver» 
s illes, nous croyons intéressant d'offrir à Boa 
lecteurs un récit d'une des saturnales do la 
Convention, où le grotesque se mêle au tra
gique. 

Kurious, il monta 4 sa chambre, prit 
«H ravulvar, «t rséisaauiaul • • *l«s j « jaurya, autant «,«'•• yMvut. la UMf 

En ces temps de guillottine et de 
désoeuvrement, le meilleur moyen de 
cacher sa vie, c'était de se montrer 
hardiment partout; ainsi faisais-je, et 
pour cela,j'avais eu soin de me ménager 
des intelligences dans tous les camps. 
A la Société Mère, le président Du-
fourny m'honorait de sa protection. Je 
connaissais trois ou quatre membres de 
la Commune, parmi lesquels Coulom-
beau, secrétaire-greffier, qui avait en 
celte qualité, accompagné Louis XVI à 
l'échafaud. signé le procès-verbal de 
l'exécution, et qui est mort officier de 
paix sous l'Empire. Grâce à Bonnesœur, 
député de mon département, j'entrais à 
peu près quand il me plaisait, dans les 
tribunes réservées à la Convention. 
Avec ces facilités, quand l'un des trois 
théâtres donnait un spectacle intéres
sant il m'arrivait rarement d'y manquer. 
Je savais qu'avec le temps, tout cela 
deviendrait de l'histoire, et j'étais bien 
aise de la voir faire, ne fût-ce que pour 
avoir le droit de dire à ceux qui l'écri
raient de confiance, que je ne m'y re
connaissais pas du ton t. 

Le 7 novembre 1793, Bonnesœur 
m'envoya un billet pour le lendemain, 
m'avertissant qn'il y avait ce jour-là re
présentation extraordinaire. J'arrivai 
des premiers, je n'ignorais pas que l'on 
jouerait d'abord pour les banquettes; 
mais je voulais être bien placé, et puis, 
quand je vais au spectacle, j'aime à le 
voir tout entier. 

Au lever du rideau, Sallendros, l'un 
des secrétaires, Int une lettre fies dépu
té: Bo et Hentz, datée de Givet, ou se 
trouvait ce passage : a Le peuple fle-
» mande qu'on enlève à ses ennemis 
» l'or et l'argent qu'ils emploient à éga-
» rer l'esprit public. Il faut absolument 
>> nationaliser ces superfl uités liberti-
» cides. La richesse nuit à la santé et 
» conduit rarement à la vertu. » Les 
tribunes applaudissent. 

Après la lecture de cette lettre donton 
ordonna l'impression et l'envoi aux dé
partements, l'abbé Sieyès, en habit 
vert-pomme, se leva tout-à-coup, pour 
signifier à l'Assemblée que depuis long
temps il avait déposé tout costume ec
clésiastique, ce qui se voyait du reste; 
mais qu'il était enchanté de l'occasion 
pour c'éc'arer qu'il ne connaissait plus 
d'autre culte que celui de la liberté et 
de l'égalité, d'autre religion que l'amour 
de l'humanité et de la patrie. 

Ceci était le prologue de la comédie 
qui allait se jouer et qui formait la par
tie véritablement importante du spec
tacle du jour. 

Les acteurs ne se firent pas attendre, 
Sieyès avait à peine terminé sa phrase, 
que la barre s'ouvrit avec fracas, et don
na issue à Chaumette, qui envahit la 
salle, suivi d'une tourbe impure decour-
tisanesdéguenillées. Il tenait gravement 
par la main l'une d'elles, vêtue un peu 
plus décemment que les au Tes, et la 
figure couverte d'an long voile. Il y 
avait aussi des hommes dans le cortège; 
mais quels hommes, bon Dieu I figurez-
vous des bouchers de Septembre aa re
pos. Donc cela se répandit de coté et 
d'autre, comme un flot débordé, et pé
nétra jusque dans les rangs des députés 
distribuant à droite et à gauche des 
poignées de main et des sourires de 
protection. Mais, à un signe de Chau
mette, la troupe entière vient se ranger 
en silence autour de son directeur, st 
la parade commença. Le procureur de 
la Cotnmunejse dirige alors, avec une 
lenteur pleine de dignité, vers le fau
teuil du président Lequinie, qui se lève 
respectueusement à son approcha, et 
d'un ton d'inspiré, il s'écrie : • Mortel, 
> ne reconnaisse! pins d'autre divinité 
» que la Raison. Je viens vous en offrir 
» l'image la plus noble et la plus pure 
» (vous savez qui c'était) S'il voua «aut 
» des idoles,ne sacrifies plus qu'à oelle-
» ci.a A ces mots, il écarte le voila de 
sa campagne, et la divinité nouvelle ap
paraît dans toute sa splendeur. 

Il met aussitôt le genon à terre, et 
s'incline; le citoyen président s'incline 
à son tour; une foule de membres s'in-
clineDt, régis ad exemplar ; et l'on rend 
par acclamation un décret, portant que 
la Convention assisterait à une fêta en 
l'honneur de la Raison, et que cette fête 
serait célébrée dans l'église métropoli
taine, qui désormais, s'appellerait Tem-
blede la Raison. Le décret rendu, on 
entonsa des chants patriotiques, et l'on 
se mil à danser. J'ai honte de dire que 
les députée s'en mê'èrent, qu'ils prirent 
ia main de ces femmes, et dansèrent 
des rondes avec elles. Je remarquai 

fiarmi les danseur- Lecarpentier 
le la Manon»), Arnouville-BonnetHoa 
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cadav.es

